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C'est la même pensée qui a porté les pères de notre cité à faire
graver sur un écusson ces paroles si pleines de sens: Concordia
salus (l'union, c'est le salut.) Pourquoi faut-il que ces belles paroles
soient si souvent oubliées? Pourquoi faut-il que nous ayons a
déplorer l'absence de cette union inestimable, alors qu'il serait de
la plus haute importance que tous les Canadiens-Français fussent

.unis comme un seul homme ? N'est-il pas souverainement regret-
table de voir des dissidences se produire jusque dans nos grandes
démonstrations nationales ? Et puis, que dire de l'acharneff>ent
des partis qui déchirent sans cesse le sein de la patrie, notre wère
commune? Que dire enfin de cette guerre de, plume, de tribune
,et de husting qui neutralise nos forces au profit de nos adversaires
N'y a-t-il pas de quoi faire saigner tout cœur véritablement aeni
de son pays ?

Cette union précieuse, sans laquelle nous nous annihilons, de-
mandons-la à la foi. La foi, qui engendre la charité et l'unio1'
produira encore ce dévouenent sans borne qui devrait carac
tériser tous les descendants des Champlain, des Montcalmu et de
tant d'autres dont les noms devraient être sans cesse présents
notre souvenir. Et cette foi, cette union, ce dévouement, frl"
bénis du catholicisme, produiront à leur tour en nous l'espérance
nationàle, car, selon un éminent publiciste, un peuple vraiment
tholique ne meurt pas. Nos adversaires peuvent être nombreux et
puissants ; ils peuvênt sans cesse redoubler d'efforts; les difficultés
qui se dressent contre nous peuvent paraître humainement insur-
montables, si nous sommes de véritables hommes de foi, d'union
et de dévouement, si nous savons marcher avec fidélité dans la
voie que nous ont tracée nos héroïques ancètres,-conme cela
s'est vu aux époques les plus critiques de notre histoire,-- s
triompherons de tous les obstacles, ifous nous montrerons digl
de notre origine et du glorieux patronage sous lequel nous avOfn
été placés; nous correspondrons à notre sublime vocation,
continuerons l'ouvre de Dieu, les Gesta Dei per Francos en ce pay"
nous aurons la consolation de voir prospérer notre patrie de a
terre, en attendant le bonheur ineffable d'habiter la patrie du ciel'


